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Les objets de rbeIIion «purifis»
passent des magasins au musee
Jusqu'äu 1er mars 2009, le
Muse d'etlinographie de
Neuchätel montre «La marque
jeune». L'exposition interroge
le rapport entre jeunesse
contestataire et consommation,
entre Sentiment d'insöcurit ei
discours des mdias.

JEAN-LUG WENGER

bribus fracass, tags, pa-
nier de basket ou voiture
incendie: «On retrouve
dans cette salle tous les

strotypes urbains», explique
Marc-Olivier Gonseth, conser-
vateur du Muse d'ethnogra-
phie de Neuchätel (MEN). Avec
ses deux adjoints Yann Laville
et Gregoire Mayor ii appposait
samedi «La marque jeune» sur
1 mstitution «Au depart de cette
eposifion, nous ressentions nil
peu d'agacement face ä la ma-
nire dont le thäme de la vio-
lence des jeunes est traite»

Pour s mterroger sur ce ta
bleau dune socit dsarme
face a sa jeunesse, 1 equipe du
MEN traque les cichäs. Dans ce
mme espace nomm «Le sa-
laire de la peur» 011 trouve un
«sofa pour ado glandeur». Et
dans sa table de nuit, on dcou-
vre le materie! necessaire au
piercmg A chaque element un
systeme d exphcation a plu
sieurs niveaux, avec une grada-
tion des discours.

Subitement, par im effet sc&
nograhique tonnant, On se re-

trouveä faire ses emplettes dans
im «guril1a store». Lä oü la r-
volte estpurifle, lä oü aucune
attitude rebelle n'echappe au
marchä. Dans les rayons, ond-
niche les ciassiques t-shirts «ban
heues» Gregoire Mayor raconte
que dans la boutique lausan-
noise ou il a fait ses achats pour
le musee, ii a trouve im vete-

ment «rebelle» destin ä im en-
fant de dix ans, joliment dcor
d'un impact de balle...

Sur les ta1ages, 011 trouvera
des mod1es r&Iuits de voitures
inceridies, im guide de la gu-
rilla urbaine ou, au chapitre des
accessoires de mode, le retour du
Reffieh. L'tiquette prcise: «ga-
ranti Arafat Style». Ii s'agit certes
du degrö zero de la rcupration,
«mais les ethnologues se doivent
d'observer cette digestion par la
socit et cette appropriation
dans la vie courante de signes
qul font vo1uer le monde», note
Yann Laville. Des camras de
surveillance ä la tenne robocop,
des armes ergonomiques au ta-
ser, le choix est vaste. On peut
möme y buer im «agent d'ins-
cuiit&>!

Au tout dbut de l'exposition,
wie monte ä l'alpage mne ä
«l'äge d'oi'>. Dans ce heu mythi-
que ou la jeunesse serait enca
dre, le passage pär «1'tat de
jeune» se fait selon des rites pro-
cis. Souvenir d'co1e de recrues,
chef-d'ceuvre de fin d'apprentis-
sage ou fanfare rythment l'exis-
tence paisible. On pntre en-

suite dans le salon, calme a
priori. Mais «pril en la de-
meure» il y a, la peur arrive de
l'ext&ieur Par le biais de la tl&-
vision bien sür, mais aussi par les
magazines. Ce qu'Olivier Gue-
niat, chef de la süret ä la police
cantonale neuchäteloise, et qul a
collabor ä l'exposition, nomme
1 msecunte subjective

Pour mieux comprendre que
les mmes peurs reviennent de
puis cmquante ans les ethnolo
gues ont d&rypt la manire
dont bes merhas parlent des jeu
nes. Grgoire Mayor a puis
dns les archives de la T1vision
suisse romande pour constater
que drogue, violence et sexualit
sont des thämes rcurrents lis ä
la jeunesse. Lä aussi, le titre de
cet espace: «comme Ün disque
ray» dit tout du discours. A rio-
ter que le brouhaha apparent qui
rgne dans 1a pice s'efface ds
que l'on se trouve sous la «dou-
che sonore>'.

Le MEN est parti de l'hypo-
thöse que ha rvolte ne mine pas
au chaos, mais devient im mo-
teur dans 1'conomie de march.
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Une assertion ä pister tout au
long d'un parcours ludique.
/JLW

Neuchätel, Muse d'ethnographie,

jusqu'au 1er mars 2009. wwwmencIi

« Quand
les supermarchs
Leclerö
pastichent un
slogan
de Mai 1968,
on peut trouver
cela lamentable,
mais an ne peut
pas nier
son existence.»

Yann Laville

«Mais qui cadre le cadre?»

II y avait foule samedi aprs-midi dans les
jardins du Muse d'ethnographie pour la partie
0ff icielle. Si es orateurs se sont exprims en plein
soleil, le public cherchait l'ombre. FranQoise
Jeanneret, conseillre communale de la ville de
Neuchtel en charge de la Culture, a rappel qu'en
Suisse, 70% de la population vit dans les illes.
Lä o «Lä marque jeune» est la plus manifeste.
Eile estime cette exposition ncessaire aussi
«pour mieux comprendre la rcupration
politique».

Pour Ellen Hertz, doyenne de 'institut
d'ethnologie de l'Universit de NeucMtel, ii s'agit

d'aller au-delä de la phrase cl si souvent
entendue: «Les jeunes ont besoin d'un cadre».
Selon eIle, la vraie question devrait se poser ainsi:
«Mais qui cadre le cadre?» Le conservateur Marc-
Olivier Gonseth s'est rjoui de cette troisime
exposition depuis mars 2006, soit depuis l'arrive
de la nouvellequipe. Une soixantaine de
personnes ont travaill sur «La marque jeune».

Pour les habitus du muse, la surprise les
attend sous 1 es toits. La black box a
«dshabille». «Un exercice salutaire qui nous a
permis de nous dbarrasser de matriaux divers
accumuls au fil desannes». /jlw
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AU FIL DE L'EXPO Urie mo,toe /i!page pi CI? SCC iiiv!te CLI salon, ca/inc ei? apparence. Ets'//yavaitpnl cii la deineure, via, peut-tre, le paste dc tiv/sion?

TAGS L'un des stürotypes urbalins sur Iesquels le Mus&5e d'ethnographie de Neuchätel not's inviteä poser
peut tre im regard (SP)
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